
mémorable, et c'est l a q u e des aveux comme 
ceux que je vai* TOUS lire ont, je ne dirai 
pas échappé, — riéa n'éch ip^« 4 de 'tels 
esprits; ils disent ce qu 'a , « i h u dix* et 
il» disent bien, comme TOUS allez l 'enten
dre. é 

Je sais bien qu'ici je ne serai pas d accord 
avec M. Paul Bart; i l réclama la liberté, je 
la réclame aussi; du moins il la demanda, 
mais nous ne demandons pas la mêin_.(Ah ! 
ah I à gauche.) 

Oh I je rais m'expliquer franchement et 
elairement,Memieurs. (Tiès bien ! très bien I 
à drsite. — Partez ! parlez f) 

Non, BOUS ne demandons pas la même . . . 
Un membre à gauche. — Tant pis pour 

Tet» 1 (HruH-> -
MOR DupAKLeup. — La liberté que je 

désire, il b eu défie, et i l a consacré uue 
partie de son discours à nous en montrer, 
autant qu'il l'a pu , 1 impuissance et le péril. 
La liberté qu'il demande, je n'es veux pas. 
Et il a cité a cette occasion, de moi, une 
parole que je maintiens. M. Paul Bert,hier 
même, a cette tribune, a dit que pour lui 
la liberté de l'enseignement consistait à 
teut enseigner à la jeunesse, et à celle 
étrange parole il a donné ce commentaire 
textuel , je l'ai lu dans le Journal officiel : 

c Oui, il faut que toutes les opinions, les 
plus étranges, si elles trouve ,t un homme 
assez étrange et assez osé pour les produire, 
se produisent, et que la jeunesse soit en 
seignée par là. » 

M. P A U L B E R T . — Dans les limites et 
sous l'autorité de la loi ! 

^ M G R Dop.ajtt.oui». — Eh biem,Messieurs, 
c'est en présence de cette phrase que je ré
pète ma parole. Oui, à l'insu de leurs au
teurs, de telles phrase: sur la liberté de tout 
•nseigner à la jeunesse, même les opinions 
les plus étiauges et les plus osées, sont de 
déplorables uoohismes ! (Applaudissements à 
droite.) 

Et la raison en est simple, car s'il y a 
des pères de famille parmi TOUS, je les défie 
de me contredire. (Très bien ! très bien ! 
à droite. ) 

Est ce que ces étudiants, ces enfants, ces 
jeunes gens sou; en état, sont de force a se 
défendre contre'de tels professeurs, contre 
un tel enseignement ? El vous vouiez que, 
moi, je les livre sans défense, avec un 
esprit encore imparfait, à toutes les séduc
tions d'un enseignement étrange et osé, 
auquel TOUS prétendez abandonner les chai
res de l'enseignement t 

Non, messieurs. Quand j'ai écrit cette 
parole, je me suissouTenu tout simplement 
de la maxime païenne : Maxima dtbetur 

puer* reverentia. (Applaudissements à droite). 

Voilà un respect que je n'oublierai ja
mais 

Une toi» à gauche. — Ce ne sont pas 
des enfants. 

MOR D U P A N L O U P . — L'un de TOUS me 
répond : Ce ne sont pas des entants ! Mes
sieurs, j'ai passé ma vie avec la jeunesse, 
et je répondrai à l'honorable membre qui 
•s'interrompt, qu'un jeune homme de dix-
sept ans qui vient de passer son baccalau
réat, qui Ta à ces cours étranges et osés, 
est incapable de résister à cet enseignement. 
Vou» pour»! lui euppooer toute la -rigueur 
d'esprit dont il peut être capable; il n'en 
aura jamais arsez. Jamais TOUS ne trouve
rez un jeune homme de cet âge qui puisse 
résister à un pareil enseignement, et voilà 
pourquoi, ami des p è r o de famille et de la 
jeunesse, je ne la lui livrerai jamais. (Très 
bien I très bien ! à droite- — Applaudisse
ments.) 

Du reste, M. Paul Bert s'est réfuté lui • 
même dans son discours, où, je suis obligé 
de le cire, j'ai rencontré plus d'une contra
diction. Il s est léfuté lui même lorsqu'il a 
dit, — et c'est une noble parole, je ne la 
lui reproche pas, je célèbre, et je regrette de 
ne pas l'avoir trouvée avant lui : — « Le 
professeur est le magistrat de la vérité 
démontrée. » 

Est-ce que ces opinions étranges et osées 
dont vous parlez sont des vérités démon
trées? Evidemment, Len ! (Rires d'assenti
ment et applaudissements tui les bancs de 
la droite et du centre.) 

Il me suffit, pour réfuter ces étranges 
paroles, il sse suffit de répéter sa définition 
du vrai professeur : « C'est le magistrat de 
la vérité démontrée, t Or, ce n'est pas le 
professeur osé et plus ou moins partisan des 
opinions les plus étranges et quelquefois les 
plus périlleuses pour la jeunesse. (Nouveaux 
applaudissements sur les mêmes bancs.) 

S i j'ai le chagrin de ne pas me trouver 
d'accord avec M. Paul Bert sur ce point 
très grave, j'ai U satisfaction de me trou-
rsr d accord avec les esprits les plus émi
nçais , le* plus compétents de France et 
avec les savants les plus considérés dans 
toute l'Europe. 

Sauf de rares exceptions, il n'y a qu'une 
voix pour dire que la liberté est le seul re
mède efficace, sinon immédiat, certain 
du moins, aux maux que nous déplorons 

La liberté donnera i l'enseignerasnt lui-
même plus de vie, lui ouvrira des horizons 
nouveaux, lui suscitera des méthodes non-
Telles, des progrès nouveaux, une originalité 
une fécondité qui n'appartiennent qu'à elle' 
• t des secours inattendus. 

Vous n'avez pas de locaux : vos biblio 
thèques, vos cabinets scientifiques, vos 
laboratoires souffrent. L'argent vous man
que. La liberté vous en donnera' comme 
elle en a donné aux viûgt-trois Uuiversités 
l ibies et indépendants» que la Révolutioa a 
détruites. 

Vous n'avez pas d'élèves, lw ministres et 
les professeurs s'en plaignent; la liberté 
TOUS en duunera,comme elle 0 » a d o n n é aux 
cent collèges libres que la Joi de 1850 a 
suscités tout à coup parmi nous. Ces collèges 
sont animés, peuplés, remplis d'une flon». 
aante jeunesse, et vos lycées n'en ©ut pas 
souffert; vous en avez créé de nouveaux 
L est que la liberté et ïémulation,c'est la vie' 
c e s t la flamme créatiice. ( V . , e approbation 
a droite.) 

Vous n'avez pas de professeurs, vous vous 
en plaignes. Eh bien, la liberté TOUS en 
donnera comme tll« en ar*U donné autre

fois à nos anciennes uniTbrsités, comme elle 
en a donné récemment à l'enseignement se
condaire. 

Parmi ces professeurs il y aura sans doute 
des ecclésiastiques; e t quel malheur s'ils 
enseignent bien? (Rires approbatifa »ur plu
sieurs bancs.) Il s'y trouvera aursi des chré
tiens, de granos chrétiers, comme j'en 
connais, à 1 heure qu'il et*, dans l'Univer
sité el le-même. 

Je ne vois pas comment des hommes tels 
que Ozanam,Biet et Cauchydéshonoraient la 
science. Je ne nomme pas les vivants, h) 
respect me défend de les louer. (Très bien! 
très bi6nl 

Non, Messieurs, laissons tomber ces pré
ventions qui nous séparent. Comme je l'ai 
dit en commençant : travaillons de concert; 
nous nous élèverons, nous nous éclairerons, 
nous nous améliorerons les uns les au
tres. 

Dans les sciences, le Père Secchi ne sera 
pas inutile aux plus hautes investigations 
de M. Le Verrier, et vous décernerez à ce 
modeste et savant religieux la médaille d'or 
de votre 6rande exposition. 

Dans les lettres, le cardinal Maï, explora
teur infatigable et heureux des palimpsestes, 
découvrira la république inoffens ive . . . de 
Cicéron . . . (rires et exclamations à droite). . . 
et d'illustres membres de l'Académie fran
çaise, M.Villemain ou M de Rémusat, s'em
presseront de la traduire. 

A u x philologues le cardinal Mezzofaqli, 
sagace et pénétrant génie, à qui Dieu sem
ble avoir, dans ces derniers temps, commu
niqué le don des langues, ea révélera les 
étonnantes ramifications .et des idiomes in
connus jusqu'alors. 

Et ne toat-ce pas de pauvres missionnai
res du Malabar,—hier vous parliez de l'hé-
breux et je vais vous parler du sanscrit, — 
ne sont-ce pas de pauvres missionnaires du 
Malabar qui vous ont apporté les premiers 
éléments de celle JaDgue sanscrite, qui est 
aujourd'hui le centre de vos plus puissants 
travaux philologique^? 

Non, Messieurs, n e . rorrpfz pa«, renouez 
plutêt la noble et antique alliance indigne 
ment brisée au dernier siècle, l'alliance 
toujours nécessaires et féconde, entre la re
ligion et le3 lettres, entre le génie et la In. 
Pour moi, parmi tous mes oontemporaius. 
je n'en connais pas uu seul assez rich», 
assez fort, i s e z puissant pvir M '̂ a^ser du 
secours de ses frères. ( Assentiment sur plu
sieurs bancs.) 

Voila pouiquoi toute division m'attriste 
profondément; voilà pourquoi je voudrais 
pouvoir aller à chacun de vous, découvrir 
et recueillir dar>9 son cœur ce qui s'y ren
contre de bon, de généreux, de fécond, 
et, de toutes ces forces vives, de toutes ces 
richesses du pays, formar un faisceau, un 
trésor, que Dieu bénirait et qui serait en-
coie au milieu de nos malh j urs la résurrec
tion et la fortune de la Francel (Braves 
et applaudissements prolongés à droite et 
au ceuir*. - - L'orateur, en descendant de 
la tribune, ejt r n.ouré et félicité 
grand ;,o.ubx-e de tes collègues.) 

par un 

NOUVELLES DE BELGIQUE. 
Depuis quelque temps, les fumeurs de 

cigarette*, t p l â i f a u a a t . On mettait en 
vente dam la plupart des magasins d- tabac 
de Brux II», et du pays, des paquet-, d.-
cigarettes portant i-s fausse.* marque >, ban 
des, étiquettes et signatures de l'importante 
maison Huppmann, de Dresde. 

Les faussaires avaient imité jusqu'aux 
cachas et empreinte, de cette fabrique avec 
U'i talem merveilleux La contrefaçon des 
étiqu ttea était lec-onnais-dbh k î 'addi'itn 
des mots allemands « Cfut als • imprimés 
en caractères microscopiques a a d - s s u s de la 
ra son commerciale : Joseph Huppmanu, 
firme L* Feinte 

M l'aeve»! o .uquié , chaigé des intérêls 
de la mai-ou Iluppmauu eu Belgique, pré-
Tint la justice. It sigu*ia c rame l'un des 
principaux contr ùct^urs un sieur Kiss 
Henri, né à Beieuges (Hongrie), demeurant 
à Ixelles, rue de Sussart , 6s . Sur ces indi
cations une descente judiciaire fut opérée 
MM. T' Sdrsieveus, ju^e d instruction; (Jop-
pyn , procureur du Roi; Ligour, greffier, 
accompagnés de M" Bjuquié et du commis 
saire de police d'Ixel'es s.- transportèrent 
chez 1« sieur Kiss Celui-ci, ayant t-ans 
doute conçu des soupçons, était parti depuis 
la veilie . . Deux ouvriers polonais et la 
ftmme Kiss—les 7 autres ouvriers étant 
sortis pour l'heure du dîner—se trouvaient 
seuls à la maison. Des agents cernèrent im
médiatement les issues. Tout indiquait au 
domicile des faussaires l'intention prochaine 
de prendre la fuite. 

Les perquisitions opérées dans toute la 
maison amenèrent la découverte et la saisie 
d'un matériel eomplet servant à la fabrica
tion des cigarette» contrefaites et un appro
visionnement considérable de fausses ciga
rettes La Ferme. 

Les livres saisis donnèrent la certitude 
qu'ils se trouvaient en correspondances com-
meicial* avec la plupart des détaillants do 
Bruxelles, Anvers, Liège et même qu'ils se 
livraient à l'exportation de leur article. 

Pendant les perquisitions, le hasard fit 
découvrir des liasses de bandes imprimées 
aux marques et empreintes des tabac* de 
la Régie français». Au rez de chaussée l'on 
trouva degraudïs quantités de faux {.aquets 
de cigareues petit Caporal. Ces paquets 
furent également frappés de saisie 

Vu le développement pris par le commerce 
frauduleux du sieur Kiss et consorts il e*t 
probable que d'ici à peu d* temps la justice 
ordonnera la saisie générale de tous frux 
paquets de cigarettes ch z la plupart û*i 

débitants de tabac du royaume. 
Les faussaires s'empresseront, sans deutr 

de quitter la Belgique. Au grand regret des 
magwiralj louf arrestation immédiate ne 
pouvait être ordonnée. Le sieur Kiss et se» 
associés ont leur domicile en Belgique; la 
nouv île loi sur la détention préventive est 
formelle. Il faut que* la sécurité générale 
soit iutéreatsée pour qu'il y ait lieu à lancer 
un mandat d'arrêt ! 

Roubaix-Tourcoing 
H * . » «TORD D » E*A, F B A f O » 

H i e r , » u n e h'îuro,otit eu l i eu à S a i n t -
Mart io , l e s pr ières Wubuques ordon
n é e s pair l , 'Assemblée n a t i o n a l e . L a 
m u n i c i p a l i t é , le tr ibunal e t la c h a m b r e 
d e c o m m e r c e , le» d i v e r s e s autor i t é s c i 
v i l e s et j u d i c i a i r e s y a s s i s t a i e n t , a ins i 
q u e la G r a n d e - H a r m o n i e et l e c o r p s 
d e s p o m p i e r s . 

A c i n q h e u r e s , l e s prière» o n t é t é 
d i t e s d e n e u v e a u a u mi l i eu d 'une t r è s -
n o m b r e u s e a s s i s t a n c e . 

D a n s le s c r u t i n d 'avant -h ier s u r la 
q u e s t i o n d e s a v o i r s'il s e r a p a s s é à 
u n e d e u x i è m e dé l ibérat ion s u r la pro
pos i t ion re la t ive à la l iber té d e l 'en
s e i g n e m e n t s u p é r i e u r , t o u s l es d é p u t é s 
d u N o r d ont vo té p e u r , è l ' except ion 
d e M . T e s t e l i o , qu i a v o t é c o n t r e , e t 
d e M. D e r e g n a u c o u r t qu i n'a p a s p r i s 
p a r t au v o t e . 

P a r m i q u e l q u e s s c r u t i n s r e m a r q u é s 
d e s d e r u i è r e s é l e c t i o n s , o n n o u s c i te 
ce lu i d e la c o m m u n e d ' H e m , o ù M . 
L e u r i d a n î , maire d e p u i s 2 5 a n s , a o b 
t e n u l 'unanimi té d e s v o i x m o i n s la 
s i e n n e . 

On n o u s a n n o n c e q u e la l i gne d e 
S o m a i n à Orchtes par M a r c h i e n n c s 
sera o u v e r t e d u 2 0 au 2 5 d e c e m o i s . . 
La récept ion olfitiiollea eu l i eu v e n d r e d i 
d e r n i e r . 

P a r d é c r e t p r é s i d e n t i e l , i n s é r é a u 
Journal officiel d u 6 d é c e m b r e , M . 
E d o u a r d d e G o u s s e m a k ^ r e s t n o m m é 
maire d e B o u r g b o u r g - V i l l e . 

L ' i innortanie i m p r i m e r i e d e M . D a n e l , 
à L i l l e , a é té e n t i è r e m e n t brû lée ce t t e 
;mtt . L e feu a éc la té v e r s tro is h e u r e s , 
a v e c u n e violot ice i ' iouïe , e t trois h e u 
res p lus tard il no res ta i t q u e l e s 
quatre m u r s . On a d û s e borner à pré
s e r v e r l es hab i ta t ions v o i s i n e s . L e feu 
serait a t tr ibué à r é c h a u f f e m e n t d e m a 
t ières g r a s s e s . 

U n journal de Pari» pré tend q u e la 
fabr icat ion d a s un i formes p o u r l e s so l 
d a t s d e l 'armée ferritor iale e s t c o m m e n 
c é e s u r u n e ti e s g r a n d e é c h e l l e , e t q u e 
les u n i f o r m e s sont en tout s e m b l a b l e s à 
c e u x d e fmnmiê a c t i v e , à l ' except ion 
d u col le t , qui ^s» j a u n e au l ieu d'être 
r o i K e , et porte l e s i n i t i a l e A . T . 

N o u s d o n n o n s cet te n o u v e l l e s a n s la 
g a r a n t i r . 

R e m u e m e n d a t a n a i l a l p e 
B o u r s e . 

oie l a 

D'S e x a m e n s po ir l ' admiss ion au 
s u r n u m e r a n a t d>'s P o è t e * auront lieu le 
jeudi 28 janv ier 1 8 7 5 . 

L e s j e u M e g o s qui i r a i e n t d a n s 
l ' in î enuond/ ! prend f e p i , 1 a cet» e x a m e n s 
dovron» (•*•• présenter s,sus délai d e v a n t 
te d i r e c t e u r , c h - f du s e r v i c e d p s poète* 
d u dé|»Hf teiueiif nft il» rénidnnt, c h a r g é 
de leur d o n n e r 1 0 * les r e n s e i g n e m e n t s 
dont i ls pourraient avo i r b e s o i n . 

La li^le d 'u . ser ip ' iou sera c l o s e le 2 2 
janv ier . 

CONVOI FUNÈBRE ĉ™1! 
naissances dp. la Kuailie TOULEMONDE-
DES3AUVAGE qui, par oubli, n'auraient 
3as t'çu uV l«»tlrp drt faire part du décès 
de Dame APPOLIHE-AMÉLIK JOSÉPHK D E S -
SAUVAGE, décodée a Lannoy, le 5 dé
cembre 1874, dans sa 59* année, sont priés 
de considérer le préseiA avis comme en te
nant lieu et de vouloir bien assister aux 
convoi et s^rvi ;e soleiluels qui auront lieu 
le Mardi 8 décembre 1874, à 10 heure», 
en l'église de Lanuoy. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
de Tournai, 23. 

CONVOI FUNÈBRE erir 
naissances de la famille B A R B O T I N B A R 
BIEUX qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de D*me 
CHARLOTTE BARBIETJX veuve de Monsieur 
PHCILOGONS BARBOTIN,décédée à Roubaix. 
le 5 décembre 1874, a l'âge de 76 ans et 7 
mois, sont priés de considérer le présent 
avis comme en- tenant lieu et d'assister à la 
messe de convoi qui sera célébrée le lundi 
7 décemb e 1874, à 9 heures, et aux con
voi et service solennels qui auront lieu le 
mardi 8 courant, à 9 heures l /2 ,eu l'église 
Siint-Martiu. 

Les vigiles seront chantées le lundi 7 
courant, i 4 heures 1/4 du soir. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
d Inkertnann, 51 . 

BOUQUKT S A I N T . - E L O I . — La commis-
raissiou a lhonneur d'annoncer au public 
qu'elle exposera celte aunée un bouquet 
monstre mesurant 10 mètres de circonférence 
sur 3 mètres 50 centimètres de hauteur, du 
6 au 14 décembre courant, au café Léopold, 
rue Nationale, 88, à Lille. M. Deroo-Meire a 
été chargé par la commission de ce mer
veilleux bouquet. 

C o u r e d e C h i m i e . 
Lundi 7 Décembre, à huit heures du soir. 

Etude des fiores textiles (suite). Matières 
ô ut sont composées les fibres textiles ani
males; action des alcalis, des acides, etc.; 
matières étrangères; glycérine. 

C o u r e d e P h y e i e j u e 
Mercredi 9 décembre à 8 heures du soir 

Distillation et distilleries; calorifères à air 
chaud, à circulation d'eau chaude, à circu
lation de vapeur. 

La semaine qui vient do s'écouler % été 
la contre partie absolue de sa devancière. 
Au découragement profond qui avait été le 
signe caractéristique de la précédente hui* 
taine a succédé une série de journées por
tant toute l'empreinte d'une excessive fer
meté. Non'seulement les transactions ont 
retrouvé l'activité qui leur faisait si com
plètement défaut drpuis quelque temps, 
mais les cours de n03 fo ids publics ont eu 
le bénéfice d'une très importante améliora
t ion. 

Dès lundi les meilleures dispositions 
étaient nettement accusées, et cela malgré 
lxsiésultats déplorables des élections muni
cipales et en dépit de l'élévation de l'es
compte à 6 n/0 à la Basque d'Angleterre. 
Ces Jeux faits étaient bien de nature à 
mettre un frein à toute tentative faite pour 
relever le niveau de nos rentes, et i ls eus
sent même pu provoquer un mouvement 
rétrogade assez sensible si le marché n'eût 
été piéparé de longue main à en recevoir le 
choc. 

Les ventes effectuées dans le courant de 
novembre ont eu, en effet,pour conséquence, 
non-seulemeut d'atlénuer considérablement 
la fâcheuse impression que ces deux événe
ments pouvaient produire, mais encore de 
rendre très faciles les opérations nécessitées 
par le règlement des engagements pris'pour 
la fin du mois . 

La liquidation de novembre, qui est 
toujours uue des plus laborieuses, siuou la 
plus laborieuse d*j l'année, s'est affectais 
dans des conditions exceptionnellement fa
vorables. Plusieurs spéculateurs avaient li
quidé leurs positions par avance; ceux qui 
avaient attendu le dernier délai pour se met
tre en règle étaient peu nombreux et leurs 
engagements peu considérables; l'argent, du 
reste, se trouvait d'une abondance excessive; 
deux raisons qui suffisent à expliquer les 
prix modérés auxquels les reports ont pu 
être traités. 

La comparaison des cours de compensa
tion de la dernière liquidation constituait, 
au surplus, un bénéfice très appréciable 
pour les vendeurs. Ces derniers, convaincus 
sans doute de l'inutilité de leurs efforts 
pour donner à la baisse une plus vive im
pulsion.eut jugé de ne p,as s'attarder davan
tage sur leurs positions. Ils ont pour la 
plupart réalisé, et bien leur en a pris, car 
leurs rachats ont été h; sigual d'un mouve
ment d'amélioration qui a pris chaque jour 
de plus grandes proportions. 

Il faut dire aussi que les acheteurs,quel
que peu décontenancés par le* mauvaises 
allures persistantes du marché pendant le 
mois dernier, se sont décidés à rentrer dans 
la lice, dès qu'ils ont vu l'apaisement mo
mentané qui s'était fait dans les sphères 
politiques, et que la légère détente surve
nue dans la situation monétaire du marché 
aeglais a pu calmer un peu les vives ap
préhensions qu'elle avait suscilées. Ils ont 
ifçu, du reste, deux autres causes d'encou
ragement non moins puissantes ; les décla
rations rassurantes du maréchal de Mac 
Maheu dan» ecm Message à l'Assemblée et 
l'augmentation toujou.s croissante des de
mandes «u comptant. 

L'épargne a continué, en e.ffit, à se por
ter sur le* r-ntes françaises avec un empres-
s « n e u t et une activité qui méritent d'être 
sigoalés. Les recettes générales ont fait 
acheter, à «lies seules, pendant ces huit 
derniers jours 143,000 franc» ue rente ô 0/0 
fct 45.000 francs de rente 3 0/0. Ces chiffras 
sont éIoqu«uts, et encore nous ne parlées 
pas des demandes tff cluées par la cKe lèle 
ordinaiie d-s agents de change. 

En léauuié, le mois de décembre a été 
inauguré d'uue façon excepiiona«lleuiRnt 
brillante ; la perte subie par les acheteurs 
dans le courant de novembre est déjà n 
bonne partie compensée par la progressioa 
de cette semaine. Les dispositions du mar
ché restent favorables à une nouvelle mar
che en avant ; nous n'irons pas jusqu'à 
affirmer que la haussa est appelée à •_ rendre 
immédiatement uue très grande extension ; 
mais si la prudence engage encore à une 
certaine réserve, au moi us est il permis de 
supposer que toute tentative ayant pour 
but de provoquer un mouvement de recul 
de quelque important- est destinée à ren
contrer une t iè i sérieuse tésistance. 

Le 5 é/0 qui restait, il y a huit jours, à 
98, a touché au plus bas 97 75 pour se 
relever ensuite successivement à 99 40 et 
finir à 99 30; c'est uue hausse d'environ 
0 95 c. pour la semaine, dâductiou faite du 
repart coté en liquidation ; ce fonds soutenu 
par les achats du comptant semble vouloir ; 
s'achemioer peu à peu vers le pair. 

Le 3 O/o, bien qu'un peu moins favorisé, ! 
n'en reste pas moins en reprise appréciable; 
nous l'avons laissé hier à 62 65 apiès lui ; 
avoir vu toucher les prix extrêmes de 62 90 ! 
et de 62 5u. L'approche du détachement du j 
coupon contribuera, sans aucua doute, à 
donner aux cours une plus grande élasti-
cité. 

Les diverses obligations de la Ville de 
Paris sont, après les rentes françaises, les 
valeurs qui ont le plus particulièrement 
attiré les faveurs de l'épargne; celles de 
18e5, dont !•> 38* tirage doit être effectué le i 
15 de ce moit, sont fermement tenues à , 
474; celles de 1869 oscillent autour de 305. ' 
celles de 1871 sont recherchées à 280. 

Las b o i s de liquidation de la Vil le ont 
un bon courant d'affaires à 485, ceux des ! 
départem jts se sont élevés à 49". 

La Ba que de Fiance est sans medifica- \ 
t u n importante; cette valeur ne donne lieu 1 
à terme qu'à un nombre très limité de tran 
sactions; au comptant seulement les demau- | 
des se succèdent avec une assez grande ! 
régularité. 

bien que le marché des institutions de j 
crédit n'ait eu dans son ensemble que fort 
peu d'animation, toutes les valeuis, à quel
ques rares exceptions près, ont regagné le 
report payé en liquidation, et beaucoup 
d'entre elles ont même réalisé une impor
tante avance. 

La Banque de Paris, par exemple, reste 
en hausse de i '25 à 1,167 50, après avoir 
fait 1,165 au plus haut; le Comptoir d'Es

compte est recherché à 850; U Société Gé
néral* à 532 80, la Société Financ ère très 
ferme à 478 75. Le Crédit Foncier s'est fait 
remarquer par les dispositions favorables 
qu'il n'a ce se de manifester; il resV* à 
857 50, soit 13 50 de hausse sur le dernier 
cours coté samedi dernier, déduction faite 
du repoit. Le Crédit Lyonnais, encore plus 
favori-té, a gagaé 30 francs à 738 75, après 
7«2 -.0 au p iushaut . Il circule à l'égard de 
cette Société des bruits qui sent bien de 
nature à justifier la rapidité du mouve
ment de progression que nous avons à s i 
gnaler. 

Le Crédit Mobilier reste en baisse de 10 
fr. à 355, après 3t>0 au plus haut. Le procès 
engagé contre cette Société et ses anciens 
administrateurs, porté le 4 de ce mois de
vant la cour d'appel, a été remis à hui
taine. 

La Banque France-Egyptienne est an 
bonne voie de reprise à 558 75; la Banque 
Franco-Hollandaise, bien que le marché de 
cette valeur se soit eonsidérabtomeàt calmé, 
a progressé de 508 75 à 522 50; la Banque 
Franco-Italienne s'est maintenue avec fer» 
meté entre 507 50 et 510. 

Les actions des chemins de fer français 
ont toutes le bénéfice d'une amélioration 
très sensible; nous retrouvons l'Eut A 505; 
le Lyon à 885 en hausse de 15 fr pour la 
se maine;le Midi'à 648 75; le No .d à 1.1^5, 
en progression de 15 fr . ; l'Orléans à 8ô0,en 
hausse de 7 £•; l'Ouest à 557 50; les Cha-
rentes demandées de 331 à 335 . 

Les actions de la Compagnie parisienne 
du Gaz, un moment affaiblies par des réali
sations d« bénéfices, vont revenues à leur 
plus haut prix et terminent à 801 2 5 , ga
gnant aiusi 10 fr. sur leur cours de clôture 
de samedi dernier. 

La Compagnie Transatlantique a été dé
laissée aux environs de 210; l'action de Sue* 
a montré beaucoup de fermeté et reste de
mandée à 457 S0; la délégation est égale
ment bien tenue à 442 50. 

Le 5 0/o I ta l iens partagé la bonne fortu
ne des renies françaises; il a progressé, de 
C7 55 à 68 20; on croit généralement que 
ce fonds est destiné à atteindre, sous peu, 
des cours plus élevés. Cette opi .ion est sou
tenue, d'ailleurs, par le coupon à détacher 
au mois de janvier. 

Les actions anciennes de la Banque ot to
mane ont atteint le cours de 7P0 et ont été 
ïamenées ensuite à S90 pour rester à 895; 
les nouvelles restent à 565 aprèâ 573 75 au 
plus haut et 561 25 au plus bas. 

Le Crédit Mobilier espagnol a été très 
discuté,de 686 25 à 875. Les réalisations de 
bénéfices semblent avoir pris fin et le cours 
de 700 fr. est considéré comme devant être 
prochainement acquis. 

Les Obligations foncières russes ont con
tinué à être vivement recherchées; elles 
restent fermement tenues à 422; c'est un 
placement e,ue nous ne cessons de recom
mander aux capitaux en quête d'emploi se. 
rieux. 

Los Chemins de fer autrichiens, dont les 
recettes sont en amélioration suivie, se 

I sont élevés da 686 2r» à 695 25; les Lom-
; bards, uu moment aff-ciés par les ordres 
1 de vente reçus des marchés allemands, sont 
i revônu-s à 29 1 t ? , dertior cours coté il y a 
j huit jouis 

ÉLIE EiÉLOU 

_ m 
C H O S E S E T A U T R E S 

* * 
Un conservateur rencontre,hier soir,un de 

I ses a ms.qui riait tout seul . 
— Qu'est c - q je tu as donc à rire 

i ainsi ? 
— Ah I ah ! ah ! Figure toi que je sors 

i d'une maison où l'on faisait un baccarat I 
| *h ! ah 1 a h ! 
j — E h bien t 

— Le citoyen Viollet Leduc y é t a i t ! . . . . 
i Et il a eu une dev<<iue,uae déveine 

• Quelle culotte 1 * s'est-il écrié tout à 
j coup. 

f En effet,lui répondit froidement un de 
j ses adversaire* ; et c'est au peint que TOUS 
j pourriez vous croire e n c o r e . . . . à Compiè* 
| gûe ! » 

#> e 
Un gascon faisait visiter à un de ses amis 

son modestecastel,composé en tout d'un salon 
j une «aile à manger et deux chambres à 
I coucher mansardées. 

— Un d* na s ancêtres,disait-il,a hébergé 
i ici H>nri IV ,en 1588, avec trois mil e nom* 
1 mes ! 

— Trois mille hommes,bonté divine ! Et 
j où diable a - t i i pu les loger ? 

— Comment.où ils les a logés ? . . . Dan i 
; les champs I 

* 
Un des amis de M. Durand lui rappelait 

! c r t a i n e particularité. 
— Eh I tenez,disait-il,c'était le lendemain 

\ du jour où votre pauvre femme a été prise 
\ de la maladie qui l'a emportée. Ah ! vous 

fti- z bien inquiet 1 
— Dame.cela ÏO conçoit,répondit le cher 

h o m m e . . . je ne savais pas encore comment 
ça tournerait 1 

on 
O i auuonce, , c o a m 3 ^ devant avoir l ieu 

sous très peu de jours, l'émission des obli
gations hyoothéeHiresde la Société métallur
gie ut de Tarn-et-Garonne. Cette émission, 
qui repose sur un gage seneuxn, arait devoir 
être accueillie avec faveur par le public. 

m 
Le n * h e e p h a i e d e f e r soluble de 

L e r a s , docteur ès'scieuces, est le médica
ment le plus remarquable pour la guéiison 
des pâles couleurs, maux d'estomac, diges
tions pénibles, appauvrissement du sang. 

Le docteur Bernatz, médecin de l'hôpital 
de la Pitié de Paris, constate dans une 
lettre sa supériorité sur les autres ferrugi
neux, daus k s termes suivants : 

c C l i z une malad > liés gravement affec
tée, pour laqu- Ue j'avais dû renoncer suc
cessivement au ter réduit, an lactate do fer, 
aux pilules Va lk l , à l'Eau de Spa et de 
Passy, le Phosphate de fer soluble . «i« 
non-seulement bien supporté, aaais u tuu 
médiatemeut amené une améliorait J 1 > — 
Dépôt dans les principales pharmacies et 
drogueries. 
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